
NI ÈTA MO RPIlOS F

I',en'r i,~".-Astujamais vu, mon cher Jack, un animal se clh

l'",iir ~ie~.-lîbien, regarde cet lptn-îil fait le cache

CONIDI)ENCE
JIe suis ditns le jar-din Il-,url
I >eetind par lit nuit sians voiles,
Kt j'ai (lit nia peinie aux ole9
I't les étoiles ni'î>nt siouri.

D es lueurs Ilottaient 8ons len arbres,
1,:t des rayonri, vagues, tremblants,
Lufiwtient le longs tien comtourii blancs
D es % aseai de pierre et dles marbres.

L,'oînàbrc frissùnînait, et parfois,
Dejs hitanches lenteient liece,
Ainsi que tien '-vreu resEý-es,
iNiontaieiit des asoupirsi et des voix.

Et la brise chantait, et l'ondle
En tombant des vasquesa semblait,
Avec son fauve et lourd reflet,
Comme un chevelure blonde.

Déjà, <tans uan bosquet lointain,
-Sur la lunchsq d'une tourelle,
L% plainte d'une tourterelle
Saluait l'aube du matin.

Et les Ileurst balançaient leurs urnes,
,Jetant leurs douloureux parfums
Aux tournments jeunes et défunts
Comme aux enchantements nocturnes.

nE .- Non! je les
supprime pour le moa-
mîent. Voici.

Aî'ruu Ivuioitsr.-
Merci, docteur. (Il
fouille dans son gous-
set et mnet deux louis sur
la cheminéle, pendant
que le docteur- range ses
paperasses tout en re-
gardant du coin de

LE DOCTEUR IEN-

-- eEîN.s, après avoir fait
unr signe -nonchalant de
main. en guise de re-
w erciemnent. - Et sur-

Xý tout toujours bien sui-
vre mon régime, pas de
dîners en ville sui-tout.

Awriuît IVINORE -

-- '--'.» Mais, docteur, voilà
I I ongtempe que vous me

LI' DOCTRUR RE-
EIS-sans cela je ne

réponds de rien! Au
revoir, venez me rendre
visite dans une hui-

anger soudain eu un autre animal ? ie. hu vioe

ni. Le docteur *e dirige
vers la cheminée, fait glis-
ser les deux louis dans sa
poche, se regarde dans la

glace et se dirige vers la ports donnant dans le salon d'attente, afin de faire entrer
les deux louis suivants. QUOD

LA PREUVE

Boulingrin-Alors, vous avez été condamné à $*500 d'amande, pour
assaut sur monsieur Lamolette?

Jiipatton.-Oui, je l'ai été, c'est vrai, et, en entendant prononcer la
condamrnation cela a été un des moments de ma vie où j'ai éprouvé le plus
d'orgueil.

Bloulingrin.-Pour qjuelle raison ?
Ripatlon. -Dame, il me semble que cela démontre sans le moindre

doute, lequel (les deux était le meilleur homme de Lamollette ou de moi.

Et nia peine au jardin fleuri
S'eu, allait dans la nunit sians voiles;
.le l'avais contée aux étoiles,
L.ea étoiles m'avaient souri.

LES VRAIES MINES D'OR
LE MALAuE

Le cabinet, dui docteur. Ameublenment banal. Bureau en chêne sculpté, surchargé
de [iapionr, l'troehiuru's, livres, journaux :un ou (deux bronzes, cadeaux de malades

reuuimiaSs.uta n enîcrier plus oui moins artistique à côté d'un buvard Suar lequel
8e tm-îiiveit qîueliîueti feuilles a ordonnances. Autour de la pièce, des bibliothèques
un elême sc(ulpte, toujours garnies de rideaux en soie verte. Une chaise longue en
cuir, uan granid Ltut"îil prt-8 dtu bureau. en plein jour, pour recevoir le visiteur. Sur
la cleisim.it ue alîreuse puendule rntàrhre el bronze. deux candélabres, encore des
tire'hiureai et quielques îuustrumetua. P'rès (le la pendule, une petite place bien nette
ou Lraiîîemt quîelqjus louis.

Li.. î,''u-'î-î-;t I:uEt so&-(nte ans, le teint fr-ais, le visage entière-
mient rasér, les cleeui l'oda<ts mais blancs.

Au :14u Nii,'caaeas teint plombé, plutôt1 gras, voulant porter
1'f'<t.

LE iuuî'ii-IJEUR <'-N.E bien ! citer monsieur, avons-nons b>ien
suivi mîonî ordonnmanice?(lp~è avoir feuilleté un petit carnet.) Lotions
d'îitu fr-oide~ tous les miatins, forte friction au gant de crin. Cachet avant
chiaque n'1 uap, gouttes le soir tuiFie couchant.

Aîiîin1v uu . -O(ui, docteur, niais...

A\niiuit 1 % iNiiiti.:. -le ne ne sais pas... je îie rite sens toujours pas dans
mion assiett-. (Certeii les luf-iluros de l'estomac onît dimiinué, tuais je sens
dles tgonilo.miîetts.

Li, i'o-'ri:uLRs'ii-t -Voyons, voyons.., déshabillez-vous que je
vous piuîpo un pou.

Arthuir Iviniore nefut veste, sou gilet et s'--tend sur la chaise longue. Le dc-
teumr promtèîie Ha imiain gauce sur l'eistumae et le ventre, fait toc toc avec ka main
dlroitec. Au bout (le deux minutes:

lE DOTa-mUl I-:ii:IS va mieux, ç% va mieux, l'estomac se remet
cii place. (Il revient à sou bureaui, il écrit.) - Voici : vous continuerez
vo.u lot ions, prentdrez avant, chkaque repas le cachet suivant.

Auitii I îN iu. les gouttes, docteur?7

F~ACILE A RÉPARER

Louis £'îîOLI.1-r.

Ml. Jtonne!ile. -J'ai acheté cet attrappe-monches ici, la semaine dernière, et je
n'ai encore pu en attrapper aucune.

laa'. -Aprahiam, diche tome t'addraber une temi-touzaine te mouches bour
mettre tanse le bièclse te mossieu.

LE, SA Ni EDI


